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bonne ville de 'Montréal. Le temps qui s'est sines lafoule se pressait en bonordr ayant
tenu ant beau toute la. journée, prhtait au bon-lmernotre éréprélat.

heur etil y' avait du bonheur sur toutes les fign- Sur le quai lonsecours, était range un batàU-
res et dans tous les cours. Il n'y eût ni regret, Ion de G7asseurs Uanadicns eh grand'côstune
ni ennui, ni désordre. C'était le retour du Père il v avait aussi un corps de cavalerie Vo
après labsence, et nous entendions bien des Son Honneur le Maire, li. M. Cartier et
cris de joic, bien des rires charmants, mais per- quelques antres de nos premiers citoyens, atten-
sone ne dépassas les limites de la franche et aienot sur le quaia.

boine -aaieté franaise. A qa heures, Sa Grandeur débarqua du ba-
A. Verchres, 31. l'Abbé Lapierre, debout teau au bruitdes acclamations de la multitude

dans un eieembarcation, salua -Sa ,Gran- et PHI-o n. M..de l3eaujeui, président.,de la So-
dur au passage, portant dans ses mains ''un ciélé St. Jean-Baptiste lui présenta l'adresse
maagnifiqueS bouquet. Ceux qui na.oMtpa- suivante

aiuntt dans son canot, tirèrent desr d s e c ye n-

se neup dépss les limtA deNDU la francheI-E E et daent ur lequa

fusil. C'était une jolie scène boe -mgiée D GAE~UaEEI E E MONTIiÊAL.
qui émut vivement Sa Grandeur et tous les pas-Grneu éarcud a
sagers. Il y e t des tonnerres d'applaudisse- e rt
monts 1Allez où vous voudrez, vous ne verrez Pretez que les catholiques de cette ville, en re-

necatla divine Providence qui -Vous, ranîèneï au
jamais rien.de pe lus touchant que cette surprise, nilieu ex, féliCitct Votre Grandeur de ce qu'il lui
accomplie avec siplicité, par cet cxcellent a été donné de prendre part un la grande manifestation
prêtie. qui vient dee faire t ,oue au nom de l'univer dateo-

si Poinie-aux-'rcbles, nous Votr diocise et votre ville épiscopale doivent on
rouvmes encore de bons chrétiens, empressés effet éprouver une grande consolation mêlée d'unulégpi-

de saluer,par de joyeuses et respectueuses ma- tiMe orgueil en songeant qu'ils ont été aussi dignement
nifestations, l'Evêque chéri qui. venait de les représen tés dains cette circonstance.

ent Votre dévouement aux intérêts du Saint-Siége n'est
ja s rnalé qu par votre zle pour tout ce qu Concerne nos

pole catholique et d'obtenir pour eux les bén- besoins spirituels; chargé, auxdécpart, d nosveux et
dictions du St. Plae. C'était nour Sa Gran- deou os huMbles offrandes, Vous rapportez avec Vous
deur des ténoin dges bien chers de l'afletion des grâces abondantes. Nul mieux que Voss ne pou-

vaitddire au Souvedain Pontife toute notrcanxiété dans
deses ouailles et pour le Souverain Pontife de les épreuves qui Lui étaient réservées, toute notre mdi-
l'Elise des preuves bien éloquentes d'ardentes -nation contre l'injustice et la spoliation qui L'afi-
sym athies. gent; Inul mieux que Vous ne saurait nous pendre Sa.

o li ue dur l résignation, Sa confiance et Sa fermeté dans la défense

itons diioun gPrae. Cémtain pour Sa Gitrn

dub desde Ses droits et des ntres.
vénérable de Sa Grandeur, et certes nous coin- De retour au sein des nombreuses institutions de
prenions son trouble plein de consolation et de religion, de charité et d'éducation qui Vous doivent on
bonheur, à la vue des touchants spectacles grande partie leur prospérité et la plupart d'entr'elles

leur existence Vous trouvere, 3MoncDsemés partout sur son passage. C'était un jour Vous Conme u c nsine aour de
de fête pour la foi catholique, un beau triomphe viennent de faire entendre les Evêques et les Prêtres
pour la religion dont il est une des gloires ei réunis au centre du monde Catholique, car nulle part
Canada ! leurs nobles protestations n'ont ou un retentissement

plus grand ni plus durable.
A Varennes et à Longucuil, des chours bien Permettez, Monseigneur, que nous terminions on

exercés chantèrent quelques couplets d'hymnes Vous disant combien nous avons été sensibles à lhon-
religieux au milieu des acclamations neur qui Vous a été fit par le Souverain Pontife ui aons e 1'labien voulu- Vous élever à une haute dig-nité dans l'état
foule tandis que se balançaient dans les airs confié . Son gouvernement paternel, et recevez l'assu-
des pavillons aux mille couleurs et de toutes rance des voeux sincères que nous formons pour Votre

etmPHon.ssaMté et pour Votre a bonheur.

Enfin l.iotra et le F-icoî*îa qui nous avait ~.La lecture de cette adresse fût couronnée de
rejoint vers Varnes, arrivèrent. dans notre cialet.reux applaudissements, partant de tous
cité.. Sur les quas le long de la rive du fleuve, les points de la . foule. Tous, le ours,étaient

,suivantei::

dlans les bateaux. ,ancr.és 'aul port' toutes les ou- d'accord pour~ crier : "Vive notre Evêque 1",
errmete-IôtelldesVlle et decamaisonsesdicettVivlleee
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